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	Toute ressemblance avec des faits ou des personnages ayant existé ne serait que fortuite.

	 

	Elle ne pourrait l’être que dans le futur, mais ça, personne ne peut le savoir.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Préambule

	 

	 

	 

	Sept heures

	 

	Le ciel est clair.

	Les collines d’Ardèche s’illuminent progressivement de couleurs pourpres en cet automne annoncé par de violents orages survenus la semaine passée, des phénomènes atmosphériques à la fois effrayants et captivants.

	Nous entrons dans l’Ère des bouleversements climatiques en même temps que dans celle de nouvelles guerres que se font encore et toujours des nations dirigées par des despotes.

	Que ce soit au nom d’un Dieu ou d’un désir de revanche, les hommes tuent.

	 

	On peut croire que les immenses progrès de la science alliés aux leçons du passé permettraient aux humains de s’acheminer enfin vers une paix universelle, celle qui partage, protège, nourrit, soigne et rassure tout le monde.

	Il n’en est rien. Pourtant, la grande masse des femmes, des hommes et des enfants n’aspire qu’au bonheur, à la paix, à l’amour.

	 

	Il suffit d’un seul grain de sable dans les rouages de l’horloge pour que les aiguilles du destin indiquent le mauvais temps, celui qui fait venir les orages monstrueux dans le ciel et fait concurrence aux flammes et aux armes brûlant la Terre.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre I

	 

	 

	 

	L’avenir n’est pas ce qui va arriver

	mais ce que nous allons faire.

	 

	Henri Bergson

	 

	Je voudrais me souvenir de ce qui arrivera demain.

	Tu déconnes, Louis. On ne peut pas se souvenir de ce qui n’est pas encore arrivé ! s’exclame Paul.

	Pourtant, ça éviterait bien des erreurs, répond Louis.

	PAUL : Certes, mais savoir exactement ce qui arrivera demain, c’est impossible.

	LOUIS : Oui, bien sûr, mais ce que je veux dire c’est que je rêve d’avoir le pouvoir de contrôler ce qui arrivera demain.

	PAUL : Bon, admettons et oublions l’impossible. Supposons donc que cela soit possible, ça n’empêche que ce sera toujours ce qui arrivera demain, n’est-ce pas ?

	LOUIS : Bien raisonné Paul ! Mais au moins, j’aurais la possibilité par exemple de sauver un gamin qui traverse la route et bien d’autres choses encore. Ça éviterait bien des regrets, tu ne crois pas ?

	PAUL : Je te comprends parfaitement, mon ami.

	Paul réfléchit un court instant avant de poursuivre.

	Finalement, tu l’as fait tout au long de ta carrière en préservant l’avenir de nombreuses personnes, c’est presque pareil.

	LOUIS : Presque, comme tu dis.

	PAUL : En tous cas, tu peux toujours décider de ce que tu feras demain.

	LOUIS : Bah, justement, je ne sais pas encore.

	PAUL : Au moins, on sait pour aujourd’hui, une bonne partie de pétanque nous attend. Sergio et Manu vont bientôt arriver.

	 

	***

	 

	De taille moyenne et cheveux grisonnants, Louis a dépassé la soixantaine.

	Il a rencontré Paul, Sergio, Maryline et Manu dix années auparavant dans ce camping situé à proximité d’un des plus beaux villages ardéchois.

	Avocat spécialisé en matière pénale, Louis veillait toujours à ce que la justice soit rendue conformément au droit, que l’on soit riche ou pauvre. Dès le début de sa carrière, sa préférence a été d’assurer la défense des plus démunis, des prévenus comme on dit aujourd’hui. Ce mot, prévenu, entend préciser que chacun est censé avoir été averti de ses droits et de ses obligations et que tout acte est répréhensible devant la justice dès lors qu’il a été commis consciemment. Mais les choses ne sont pas aussi simples qu’il y paraît, Louis sait que l’injustice peut avoir deux visages, celui d’un innocent condamné à tort et celui d’un vrai coupable libéré faute de preuve. Il n’aime ni l’un ni l’autre.

	Confronté dans le cadre de son métier aux drames familiaux, aux viols, aux crimes ou aux accidents provoqués par négligence ou imprudence, Louis sait parfaitement ce dont sont capables les individus dans certaines circonstances. Succédant à des causes toujours multiples, le mal absolu prend toutes formes de tragédies dont certains détails ne sont révélés qu’au cours des procès. Parfois, la rumeur et les médias pèsent lourdement sur l’opinion publique et celle des jurés et il ne fut pas rare que Louis soit parvenu à démontrer que certaines accusations étaient infondées à cause d’enquêtes bâclées. En charge de dossiers accablants dont il devait assurer la défense, Louis a toujours accompli son devoir en veillant au plus grand respect à l’égard des victimes. Très peu parmi ses collègues acceptaient d’assurer la défense dans de telles conditions, à moins d’y être contraints en étant commis d’office ainsi que la loi le prévoit.

	Bien qu’assez aisé financièrement au terme d’une carrière bien remplie, Louis a encaissé beaucoup plus en ce qui touche à l’humain, au mental. Quelles que soient les circonstances, il faut être capable de garder la tête froide et d’accepter la réalité aussi tragique puisse-t-elle être. Mais il arrive que certains événements soient totalement incontrôlables et imposent l’inacceptable.

	Cela fait quatre ans que Louis a cessé son activité d’avocat. Sa femme souffrait d’une maladie incurable qu’aucune force ne pouvait guérir. Commis d’office par le destin, Louis a plaidé en vain contre le mal qui a emporté son épouse.

	Ce fut la dernière plaidoirie de Louis.

	 

	***

	 

	Que l’on soit innocent ou non, il n’y a aucune remise de peine possible à la condamnation éternelle. Maintenant, Louis est veuf avec pour seule compagne une lourde peine qui ne le quitte jamais. Ce n’est qu’entouré de ses amis qu’il parvient encore à sourire.

	 

	Paul, un mètre soixante-quinze, mince et élégant, travaillait dans la finance. Les banques, les placements, les investissements n’avaient aucun secret pour lui.

	Il a réussi, comme on dit. Cependant, Paul est satisfait d’avoir quitté ce milieu qu’il déteste au plus haut point. Cette carrière, il l’a accomplie sous le regard insistant de son père lui-même banquier. Paul aurait pu et même préféré prendre une autre voie s’il n’avait pas rencontré celle qui est devenue son épouse et dont il est tombé amoureux dès leur première rencontre. Elle était comme lui issue d’une famille de banquiers, un milieu où tout le monde se connaît. Alors peu importait, l’amour donne des ailes et c’est elle qui lui a donné trois enfants. Mais voilà qu’un jour c’est aussi elle qui l’a quitté. Voilà deux ans qu’elle est partie avec son meilleur ami d’enfance, son propre frère. Dévoré par son travail, Paul a été trop absent. Il a accumulé une petite fortune mais a perdu l’essentiel, l’amour de sa vie. Désormais, c’est à lui qu’il en veut, pas à sa femme, ni même à son frère. Paul a fini par pardonner, sauf à lui.

	 

	Tiens voilà les deux grands escoffiés ! Ils ne se posent pas toutes ces questions sur l’avenir ces deux-là ! Regarde-les ! Toujours le sourire aux lèvres et des conneries à raconter ! murmure Paul aux oreilles de Louis.

	 

	Le soleil et la chaleur sont toujours présents, plus encore que l’année passée.

	Triplettes en main, Sergio et Manu s’approchent nonchalamment en riant fort et montrant du doigt Louis et Paul assis comme d’habitude sur le même banc placé dans l’angle ombragé du terrain de pétanque.

	Cet endroit est une aire de jeu où les points sont savamment vérifiés au millimètre près, au contraire des affirmations ou des suppositions toujours approximatives que personne ne conteste, sauf pour en rire.

	 

	Salut les gars ! Alors on refait le monde ? lance Sergio en direction du banc.

	 

	***

	 

	Sergio est un grand gaillard. Un mètre quatre-vingt-dix et des épaules larges comme une calandre de camion. Ce gaillard impressionne autant avec sa stature imposante qu’avec sa voix surpuissante, une voix qu’il sait parfaitement adoucir en homme toujours bienveillant à l’égard d’autrui. Faut juste pas l’emmerder.

	Son passé reste un secret. Quand on l’interroge, il ne répond que par un geste significatif, un doigt posé verticalement sur ses lèvres. Si on persiste, son regard suffit à faire comprendre quiconque de plus jamais insister. Tout le monde respecte cet homme non pas, ou pas seulement à cause de sa stature, mais parce qu’il rayonne plus encore par l’empathie dont il fait toujours preuve. Son regard, sa voix, son attitude, sa façon d’écouter et de comprendre les autres font de lui un homme très apprécié. Pas étonnant que son épouse Maryline soit toujours souriante avec un homme pareil.

	 

	Quant à Manu, un gars du Nord malgré son prénom du Sud, il est aussi haut perché que Sergio. Son regard joyeux suffit à deviner que ce garçon possède la faculté de faire éclater de rire tout un troupeau de dépressifs chroniques en seulement quelques secondes.

	Célibataire, mais toujours provisoirement, Manu a travaillé quasiment toute sa carrière en qualité d’intervenant sur les autoroutes. Son rôle était de porter secours aux usagers se trouvant en situation de danger imminent. Il s’agissait parfois de conducteurs roulant en contre-sens et plus souvent d’automobilistes en pleine panique parce que bloqués au péage. Derrière, ça klaxonne, ça crie vitres ouvertes et ça finit par reculer sans précaution alors que d’autres arrivent toujours trop vite avec pour objectif insensé et dangereux de s’insérer devant les premiers. Manu n’avait pas son pareil pour rassurer les passagers, pour apaiser les vindicatifs et pour trouver la bonne solution avant que les choses tournent mal. Il faisait preuve d’une totale maîtrise, tout se faisait avec pédagogie et toujours avec le sourire. Il aime les gens cet homme-là, même les cons disaient de lui ses collègues.

	 

	Les voici réunis comme presque chaque jour de cet été, prêts à en découdre sur le terrain du jeu et de l’amitié. Ces instants d’une durée variable qu’ils ne rateraient pour rien au monde se concluent toujours autour d’un verre ou deux.

	Les femmes ne sont pas en reste. La mixité participe au plaisir et ouvre la porte aux rencontres espérées par celles et ceux en mal de compagnie.

	 

	***

	 

	Ils sont parfois plus d’une quinzaine à pointer et à tirer en tous sens. Il arrive que les boules se mélangent et on ne comprend plus rien. Peu importe, ils s’apprécient tous. Marié(e) ou pas, avec un ou une, cela ne fait aucune différence, chacun respecte l’autre sans arrière-pensée. Peu importe qui gagne et qui perd, tous sont toujours vainqueurs en ces instants précieux qui se moquent autant du passé que de l’avenir. L’avant et l’après n’existent plus, seul le présent compte.

	Pour faire face aux incertitudes sur l’avenir et aux douleurs du passé comme à celles à venir s’opposent ces moments de joies qu’ils partagent. Cela sera ainsi chaque fois que les lendemains le permettront.

	En ce lieu d’insouciance où se profilent depuis des millions d’années les collines boisées d’Ardèche, des hommes et des femmes profitent de cette fin d’été. Les mois précédents ont été difficiles mais pandémie, guerres et autres inquiétudes sont tenues temporairement à l’écart des esprits. Le temps viendra bien sans qu’on lui demande d’être contraint d’affronter ce qui arrivera demain, le jour suivant et encore après. Tout ça sans avoir la possibilité de s’en souvenir aujourd’hui, comme Louis le voudrait encore.

	Il lui arrive d’aborder des sujets difficiles, à sa façon.

	 

	Les cons, comme il dit, ils sont cons soit par manque de neurones, ce qui est pardonnable, soit par manque de courage, ce que je déteste. Ces derniers sont prêts à suivre le premier venu qui leur fait croire à la nécessité de laisser crever les pauvres, les opprimés et les affamés pour sauver les autres.

	Sans parler de ceux qui croient aux miracles d’un Dieu Sauveur invoqué par des fous capables d’entraîner des femmes et des enfants à tuer avant d’aller au paradis ! Et puis, ajoute-t-il, il y a la richesse indécente détenue par une poignée d’individus. Ce sont des êtres intelligents et instruits, mais sans état d’âme. Ces gens-là sont certains de leur supériorité tant cérébrale que monétaire et en tirent profit en pesant sur le destin du monde. D’ailleurs, ils pèsent lourd sur les décisions politiques que prennent ou ne peuvent pas prendre les dirigeants de beaucoup de pays, y compris démocratiques. Les quelques bonnes volontés parvenues malgré tout au sommet ont les mains liées car elles restent soumises au dictat de la toute finance. Notre civilisation a pourtant progressé mais elle ne s’est pas donné les moyens d’un juste équilibre auquel adhéreraient la plupart des humains.

	 

	***

	 

	Ce qui m’inquiète plus encore est que de plus en plus de gens totalement perdus face aux nouveaux défis se tournent vers tous les extrêmes.

	Voilà où en est Louis.

	Il pense que ça ne change rien de discuter de tout ça puisque ça a déjà été fait par d’autres sans succès mais il ne peut s’en empêcher. Il voudrait encore agir, faire quelque chose d’important. Quoi, où et comment ? Il n’en sait rien mais avant de se retrouver lui aussi dans un trou, un jour ou l’autre.

	 

	Bien qu’ils acceptent volontiers quelques instants où le sérieux domine, ses amis ne tardent jamais à trouver un prétexte pour enchaîner sur une blague improvisée.

	Dis donc, mon Louis, quand tu dors, t’as pas l’impression d’être riche des fois ? dit Manu en direction de Louis.

	Ho ho ! On me l’a déjà faite celle-là ! Un Louis d’or, OK mais tu aurais pu trouver mieux, rétorque Louis.

	Oui, je sais, mais c’est là que tu brilles le plus parce que, à la pétanque, tu étais plutôt mâte aujourd’hui ! Pas vrai les gars ! enchérit Manu.

	Bah dis donc ! Tu t’es foulé le cerveau sur ce coup-là Manu ! enchaîne Sergio avant de s’adresser à Louis resté imperturbable.

	Louis, tu connais Manu, il a tellement rencontré de cons qu’ils les imitent à la perfection ! Ha ha !

	Ho ho ! Bien joué mon gars ! répond Manu, mais toi et tes gros bras, sans doute qu’ils t’ont bien servi dans ta vie, mais au tir à la pétanque ça frôle le désastre, hein mon Sergio !

	Les rires fusent de toutes parts. Quel que soit leur niveau, les blagues lancées à la volée sont les seules à toujours atteindre leur but.

	Il arrive ainsi que des rencontres tissent des liens d’amitiés sincères, celles capables de protéger, au moins un temps, des orages de la vie.

	Ainsi les jours passent.

	Inévitablement, l’hémisphère nord bascule lentement, s’éloignant peu à peu des rayons du soleil. Les jours sont plus courts, les nuits plus fraîches mais bien venues. Il a fait si chaud, si sec, que les forêts, les animaux et les plantes souffrent du manque d’eau.

	Les hommes aussi, mais là, ça dépend où ils vivent.

	 

	***

	 

	Des incendies dont beaucoup sont volontaires ont ravagé des centaines de milliers d’hectares et des pluies torrentielles ont détruit des zones habitées partout sur la planète.

	L’automne prochain est prometteur d’une suite à ces catastrophes tandis que, selon l’analyse de certains experts, la perturbation des courants marins risque de provoquer des hivers particulièrement froids au nord de l’équateur.

	 

	Sauve qui peut, se disent certains.
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